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Nous n'avons vu qu'un atelier à 4 fourneaux conjugués deux à deux et, dans le second, un double four en construction. On m'a dit qu'on doit y construire                            !
(> fourneaux.                                                                                                                                    i
Los fourneaux sont quadrangulaircs, construits en briques réfractaîres et                            ;
leurs dimensions intérieures sont de lm,52, Om,50, Om,92.
L'extrémité do civique fourneau est traversée par un tube en fonte par où les charbons électrodes pénètrent dans le fourneau.
Chaque, électrode consiste eu un paquet de 9 eharbo-ns, chacun de 0,058 de diamètre réunis par une chape. Le poids de l'un deux est de 10 kilogrammes. Endeniierlio.u, on a placé dos charbons de 18 kilogrammes par paquets de                            i
cinq. Dans ce cas, le diamètre est de 0,075.                                                                                     ;
Une vis permet d'enfoncer les charbons dans les fourneaux à mesure qu'ils                            I
s'usent.
La première opération consiste à (aire, lerevêtement du fourneau en couvrant la sole d'une couche proparéo de. charbon de bois de chérie. Ce charbon a                            ; été broyé sous des moules, mélangé avec un lait de chaux et sèche dans un tambour mobile formant éluvo à vapeur; il achève de sécher sur une plaque chaude on tôle. Chaque particule de charbon est ainsi entourée d'une pellicule isolante do chaux. i
Le charbon de bois est ensuite tassé entre l'enveloppe en fer qui forme Tin-                            ,
teneur du fourneau et la .maçonnerie. Ceci fait, la charge do minerai mélangé avec du charbon de bois en fragments et le métal à allier sous forme de                            '
tournure ou do granules est mise dans la boite on for.                                                                   i
La charge est ensuite couverte avec du charbon de bois en fragments et on                            j
met on plan» un couvercle eu fonte que l'on Iule pour empocher l'accès de l'air. Ce couvercle est traversé par un trou pour le dégagement dos gaz.                                                 i
La durée (Tune, opération est de une heure et demie environ.                                                   ^
Los gaz qui s'échappent s'enflamment au contact do, l'air; ils consistent on                            !
oxyde de. carbone avec un pou d'hydrogène carburé et d'azote.                                                       !
Ou aito.iul le refroidissement du fourneau pour retirer l'alliage qui est au fond. On a modifié, heureusement, ce Ile disposition eu pratiquant un trou de                            '
coulée pour l'alliage.
La force nécessaire est variable suivant la composition de l'alliage àpro-                           \
dnire; elle est en moyenne do 18 chevaux par heure et par livre d'Aï., ce qui est                           ,
à pou près le rendement, du procédé lléroult.
Le. métal cru qui provient de l'opération est raffiné., refondu et mélangé avec la quantité de métal nécessaire pour donner à l'alliage une composition fixée •d'avance.
Personne n'a cneore donné une explication rigoureuse dos phénomènes de                           \
l'opération, pas plus do. ce procédé que des autres. Los uns soutiennent que i-.'est la chaleur de l'arc qui produit la réduction du minerai en présence du charbon, les autres que c'est l'action élcetroly tique. Ce qui est probable, c'est que dans ce système, comme dans tous les autres, c'est la chaleur du courant combinée» à la chaleur de combustion du C qui produit la réduction do
l'alumine.                                                                                                                                      *
Nous avons eyposé les arguments produits de part et d'autre à la Cour deas le laiton sans
